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35e Anniversaire 
de l'Association des Archambault d'Amérique 

Qu'est-ce qui constitue la fondation de notre Association?  Est-ce que c'est la formation d'un premier co-
mité qui a travaillé très fort pour organiser une première grande fête des Archambault?  Ou bien, est-ce 
que c'est la tenue de la grande journée de retrouvailles, le 23 avril 1983, projet ambitieux qui a réuni 
quelque 400 personnes enthousiastes. Peut-être que c'est la délivrance par le gouvernement du docu-
ment qui confirme la constitution juridique de notre groupement en association sans but lucratif? 

En fait, plusieurs événements ont marqué la naissance de notre regroupement. Donc, convenons tout sim-
plement que 1983 est l'année de la fondation des ARCHAMBAULT D'AMÉRIQUE INC. La photo des 
membres de ce premier comité et leurs noms sont apparus dans le bulletin numéro 1 de janvier 1984 et de 
nouveau dans le bulletin no 76 de décembre 2007. Le succès de la première rencontre regroupant 400 par-
ticipants en ce 23 avril 1983 a été un exploit qui n'a pu être répété jusqu'ici. Souhaitons qu'il le soit dans le 
futur. Afin de rendre hommage de nouveau aux valeureux membres de ce comité, leurs noms apparaissent 
dans l'encadré ci-dessous. 

Plusieurs, parmi ces personnes, ont participé aux conseils d'administration (CA) qui ont suivi; certaines 
pendant de nombreuses années.  De nouveaux adhérents ont par la suite accepté de participer, à titre de 
membres du conseil. Au cours des années, de nombreux bénévoles ont aussi apporté leur soutien aux dif-
férentes activités des Archambault d'Amérique, notamment pour les bulletins, les rencontres, les 
fêtes, l'installation de plaques commémoratives, les cuvées Archambault, les dictionnaires, la documenta-

Premier comité de 1983 (de gauche à droite) 

Assis : Aline Archambault-Lalancette, le notaire Paul, Jacques, cofondateur de l'Association et vice-
président, Camille, cofondateur et président, André G., Madeleine, Pierrette Laberge-Archambault  
Debout : Pierre, Aimé Lalancette, Lucienne, Jean-Paul, Egide, Rita Dufault-Archambault, Fernand et 
Catherine Contant-Archambault. 
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tion, la monographie et un travail immense de recherche généalogique.  Ils et elles mériteraient que l'on 
prépare un tableau d'honneur afin de les faire connaître et les remercier.  La relecture des anciens bulle-
tins, pour ceux et celles qui en possèdent, vous permettra de les retrouver.  L'adhésion de tous les 
membres à l'Association et la participation régulière de plusieurs à des retrouvailles et à d'autres activités 
sociales méritent également d'être reconnues.  Ce sont des éléments importants qui contribuent à assurer la 
vitalité de l'Association qui existe par les Archambault, pour les Archambault. 

Dans le bulletin no 2 de juillet 1984, le président Camille mentionnait que l'Association comptait déjà plus 
de cent membres.  Il y suggère que chaque adhérent sollicite l'adhésion d'un autre Archambault de sa con-
naissance.  Cette formule a été reprise à plusieurs reprises au cours des années.  Elle est toujours d'actuali-
té.  Assurer la relève demeure un objectif primordial.  Des membres sont décédés, certains ont abandonné 
pour diverses raisons.  Il importe donc de poursuivre nos efforts en matière de recrutement.  C'est pour-
quoi je sollicite votre aide à cet égard et je vous en remercie à l'avance.    

Les Archambault d'Amérique ont 35 ans de belles et intéressantes réalisations à leur actif. Un travail co-
lossal et de grande qualité a été réalisé. Une étape importante a été atteinte mais l'Association doit demeu-
rer active afin de mettre en valeur tout le bagage généalogique déjà accumulé, de le faire connaître et de 
poursuivre les recherches qui permettront de découvrir d'autres faits et données concernant la vie et les 
œuvres des Archambault d'hier et d'aujourd'hui. Les objectifs du comité de 1983 en matière de connais-
sance et de rassemblement des descendants de Jacques sont toujours d'actualité. Merci à tous ceux et 
celles qui ont permis de les atteindre au cours des années. 

Les Archambault ont été grandement sollicités en 2017 dans le cadre d'activités reliées au 375e de Mon-
tréal.  Notre ancêtre commun, Jacques, a été à l'honneur ainsi que la famille Archambault, à titre de fa-
mille fondatrice de Ville-Marie, devenue Montréal.  En conséquence, votre CA a choisi de ne pas entre-
prendre de grandes célébrations en cette année de 35e anniversaire, malgré l'importance de cette étape pour 
les Archambault. Toutefois, visons à célébrer en plus grande pompe le 40e avec une jeune relève. Par 
contre, le 35e anniversaire sera tout de même souligné dignement lors de l'activité de septembre 2018 à 
Valcourt. Vous y êtes tous et toutes conviés. 

Soyons fiers de nos réalisations! Bon anniversaire et cordiales salutations. 

Raynald Archambault, ing. 

Président des Archambault d'Amérique 

 

Saviez-vous que…  

Nous sommes d'une très ancienne souche européenne. Disons d'entrée de jeu que nous avons 
quatre branches principales : une en Grande-Bretagne portant le nom d'Archibald, la deuxième 
en Allemagne, dénommée Arkambald, la troisième en Italie, où le plus célèbre porteur du nom 
est un peintre de la Renaissance, Arcimboldo (1527-1593) et enfin en France, bien entendu, où 
notre patronyme s'écrit de diverses façons : Archambault, Archambaud, Archimbaud, 
Archambeau, Archambeault, Archambaut mais toutes traduisent une même origine. 

On trouve fréquemment le nom dans les chartes des monastères du Haut-Poitou dès la fin du 
VIIIe siècle jusqu'au milieu du XIIIe , mais le plus souvent sans les indications permettant de 
distinguer le patronyme du prénom.  

Car ce fut aussi un ancien prénom chevaleresque. Au Xe siècle, Archambault 1er accola son nom 
à celui de Bourbon, ce qui donna naissance à la fois à la famille royale des Bourbon et à 
Bourbon-l'Archambault (Allier), devenue station thermale réputée du centre de la France. 
Pendant plus de 30 ans, M. de Talleyrand-Périgord (1754-1838) vint y prendre les eaux.  
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Nouveaux membres 

André Archambault ....................................... Longueuil 

Claude Archambault ...................................... Saint-Hyacinthe 

Ellen O'Connor .............................................. Florida, New-York, USA 

Gérard Archambault ...................................... Alton, New Hampshire, USA 

Lucie Archambault ........................................ Bécancour 

Nicole Archambault ...................................... Joliette 

William Archambault .................................... Rockport, Texas, USA 

Dans le bulletin 104 nous aurions dû lire : 

Nouveaux membres 

André Archambault ....................................... Mansonville 

Anne-Marie Lefebvre .................................... Longueuil 

Jeanne d'Arc Archambault ............................ Henryville 

Lucien Archambault ...................................... Saint-Jean-sur Richelieu 

Madeleine Archambault ................................ Saint-Jean-sur Richelieu 

Des membres qui nous reviennent 

Céline Archambault....................................... Saint-Paul d'Abbotsford 

Denise Archambault ...................................... Québec 

Louise Archambault ...................................... Gatineau 

 

Nous sommes désolés de ces oublis. 

 
Saviez-vous que… (suite) 

D'ailleurs, celui-ci, qu'on a surnommé « le diable boiteux » avait non seulement un frère, qui se 
prénommait Archambaud, mais il avait dans sa filiation ancestrale une branche aînée du nom d'Ar-
chambaud, comtes du Périgord jusqu'en 1440. 

D'autre part, à Paris, Lyon, Marseille, Meaux, Loudun, Bordeaux, plusieurs familles d'Archam-
bault, marchands, lieutenant des galères, officier du roi, affichaient des blasons dont les descrip-
tions héraldiques nous sont connues. Quoi qu'il en soit, en Poitou, Archambault est attesté sous 
toutes ses formes dès le XIIIe siècle. 

Tiré du site lesarchambaultdamerique.com 
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L'arrivée des premiers Archambault dans le Canton d’Ely 

Un peu d'histoire 

Le Canton d’Ely a été fondé en 1802. Les Amérindiens y étaient présents sur certains territoires. Ils ont 
montré aux premiers colons la façon d’entailler les érables en forme de V en fixant un copeau de bois ou 
d’écorce afin de recueillir l’eau d’érable dans des récipients d’écorce. Ensuite ils faisaient bouillir l’eau 
afin d’en retirer du sucre d’érable. Ils leur ont aussi appris à fabriquer des canots d’écorce. 

Ils n’ont pas laissé de traces de leur passage, étant nomades. Il semblerait qu’ils aient quitté les parages du 
Canton d’Ely entre 1825 et 1855. 

En 1774, l’Acte de Québec est signé par le Roi Georges III qui garantit aux Canadiens français le droit à 
leur religion, leur permet d’occuper une fonction publique et restaure le droit civil français qui soutenait le 
système seigneurial de propriété foncière. 

Le système seigneurial était une institution où le seigneur était celui qui recevait les terres de la Couronne 
et les concédait à des colons en échange de redevances qu’ils payaient chaque année, en produit de ferme 
ou en journées de travail. Des seigneuries existaient le long du fleuve St-Laurent et le long de la rivière 
Richelieu. 

En 1854, le système seigneurial est aboli (Archives Saint-Hyacinthe). Les territoires sont alors divisés en 
Cantons et les colons doivent acheter leur lopin de terre. 

Naissance du Canton d'Ely 

Ce Canton est érigé par Sir Robert Shore Milnes le 13 novembre 1802. Le nom d’Ely rappelle celui d’une 
ville au nord-est de Cambridge, Angleterre. Le Canton d’Ely est très grand. Borné au sud par le canton de 
Stukeley, à l’est par Brompton, à l’ouest par Roxton, au nord par Melbourne ainsi qu’une autre partie par 
Melbourne Durham et les terres incultes de la Couronne. Il comprend 59 008 acres. 

La partie sud-est du canton (11 000 acres) est allouée à Amos Lay et ses neuf associés dont une partie des 
lots sont revendus. 

Certains miliciens canadiens-français, qui ont participé à la guerre de 1812-1815 contre les Américains, se 
voient octroyer des terres par la Couronne. La Gazette de Québec du 18 juillet 1839 indique le nombre 
d’acres attribués (de 1819 à 1841, plus de 5 600 acres). 

La British American Land Co est créée et son 
bureau est situé à Sherbrooke. Entre 1836 et 
1848, cette société se voit octroyer 13 000 
acres pour Ely, 10 000, pour Stukely ainsi que 
9 500 acres pour Brompton. Cette société favo-
risera la construction de routes, ponts, scieries 
et meuneries. Ainsi voit le jour la route Sher-
brooke-Waterloo passant par Stukely Nord, 
maintenant Bonsecours. En 1848, la route se 
continue vers Shefford, Granby, Saint-Césaire 
et Chambly. 

Le canton d’Ely a été favorisé par une route 
allant à Melbourne, Richmond, Port Saint-
François et Québec. Ces voies d’accès facilitè-
rent la venue des premiers défricheurs cana-
diens-français dans nos parages. En 1835-37, Photo gracieuseté de la Municipalité du Canton de Valcourt. 
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c’est l’arrivée d’un contingent de colons d’Irlande. 
Certains vont à Shipton, Melbourne et Ely Nord, au-
jourd’hui Sainte-Marie d’Ely. 

Après la révolte des Patriotes (1837-1838), plusieurs 
familles canadiennes-françaises quittent la Vallée du 
Richelieu pour s’établir dans nos cantons. 

Quatre paroisses se sont formées: Valcourt 1852 - 
Sainte-Anne-de-la-Rochelle 1857 - Lawrenceville 
1922 et une partie de Racine en 1906. Quelques fa-
milles pionnières : Lefebvre - Barbeau - Hébert - 
Archambault - Bombardier - Boudreau, etc. 

Origine de la Paroisse Saint-Joseph d’Ely 

En 1836 la région est sous la responsabilité de 
l’évêque de Montréal et en 1840 les premiers colons de langue française 
s’établissent et vivent sans trop de moyens. À cette époque, les familles sont 
visitées par les missionnaires de Notre-Dame de Bonsecours et Sainte-Anne-
de-Stukely (actuellement Sainte-Anne-de-la-Rochelle). 

Les chemins sont très mauvais et les colons demandent d’avoir une chapelle 
dans leur région. L’autorité épiscopale définit le site pour la construction à 
Saint-Joseph d’Ely, par une croix (aujourd’hui site près de l’aréna de Val-
court). 

En 1852, la région est transférée au Diocèse de Saint-Hyacinthe. Les parois-
siens obtiennent de participer à la construction de leur première chapelle. 
Solage en pierres et les colons fournissent du bois et leur temps. Le curé de 
Bonsecours assurera le service une fois par mois. En 1853 a lieu la première 
vente de bancs (Edouard Archambault - Léon Bombardier - Urbain Cousi-
neau - Joseph Gravel, etc.). 

Le 1er janvier 1856, les habitants d’Ely demandent à l’évêque l’érection ca-
nonique de leur paroisse. Mgr Prince délègue l’Archiprêtre Louis-Misaël 
Archambault pour la vérification de cette requête. Un décret publié le 1er 
août 1856 précise l’érection canonique de la paroisse sous l’invocation de Saint-Joseph et dont la fête se 
célèbre le 19 mars, à chaque année. On compte 150 familles et 800 âmes. Déjà on discute de la construc-
tion d’une nouvelle église car elle est déjà trop petite. 

En 1859, déménagement de la Chapelle au site de l’Église actuelle, sous la cure de l’abbé Georges-
Stanislas Derome, arrivé dans la paroisse en 1858. En 1862, construction du premier presbytère sur le site 
du presbytère actuel, sous la cure de l’abbé Magloire Pigeon. 

Entre 1869 et 1877, construction de l’Église actuelle, sous la cure de l’abbé Édouard Springer. L'architecte 
choisi est Joachim Reid. 

En 1909, on installe l’électricité; en 1910, on fixe sur les murs du chœur de l’église, les quatre tableaux 
« bas-reliefs », œuvres de A. Carli et du sculpteur canadien Alfred Laliberté. En octobre 1910, la paroisse 
reçoit plusieurs dons et l’Ostensoir est offert par le Dr J. A. Archambault. Les cloches de l’église sont 
un don de Joseph-Armand Bombardier ainsi que la Croix sur la montagne de Valcourt. 

 

Photo gracieuseté de la Municipalité du Canton de Valcourt. 

Photo gracieuseté de la Municipa-
lité du Canton de Valcourt. 
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Des Archambault s'illustrent 

- Des Maîtres de chapelle 

1920 - 1930 Théodore Archambault (père de Ferdinand et grand-père de Ghislaine Archambault-
Champagne - Raynald - Anne-Marie - Clément - Constant - et autres membres de l’Association des Ar-
chambault d’Amérique, enfants de la famille Théodore A. 

1955 - 1966 Ferdinand Archambault (père de Anne Marie et oncle de Raynald) 

1998 - 1999 Anne Champagne (fille de Ghislaine Archambault-Champagne) 

- Un président de la Commission scolaire d’Ely : 1942-1943 J. Aimé Archambault 

- Des organistes 

1995 - 2002 Maurice Champagne, époux de Ghislaine Archambault, avec leurs enfants qui sont tous musi-
ciens et qui ont participé à l’animation des messes du samedi et du dimanche. Pour la chorale, les Archam-
bault-Champagne y ont participé pendant quatre générations. 

- Un Prêtre :1897, Joseph Sylvanie Archambault, né le 3 novembre 1897, fils de Jean Baptiste et d’Alida 
Olivier.  

- Des présidents de la Fabrique 

1970 - Yvan Archambault 

1985 - Jusqu’à aujourd’hui : Clément Beauchemin (grand-mère : Berthe Archambault, fille de Théodore) 

- Des membres du conseil municipal du canton d'Ely 

Mai 1915 à janvier 1919 - siège 2 : Jean-Baptiste Archambault; janvier 1928 à janvier 1929 - siège 4 : 
J. A. Archambault; janvier 1947 - maire J. A. Archambault ; février 1955 - maire J. A. Archambault 

- Un président de la Caisse Populaire de Valcourt 

1935 Théodore Archambault 

-Activités et spectacles 

Dr J. Aimé Archambault s’implique dans les activités de sa région. Il devient directeur artistique et prési-
dent du Cercle des Francs-tireurs. Il présente plusieurs pièces de théâtre à la population. 

Il fait renaître les courses sous harnais et amé-
nage une piste pour des évènements sportifs qui 
attirent de grande foule. 

Nous pourrions continuer l'énumération de tous 
les bénévoles Archambault dans la région si l'es-
pace nous le permettait. Merci à tous et toutes 
pour avoir fait rayonner notre nom. 

AMA 

 
Photo gracieuseté de la Municipalité du Canton de Valcourt. 
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Des liens entre Archambault et Bombardier 

NDLR : Référez-vous à la page suivante qui illustre ce texte. 

Joseph-Armand Bombardier, natif de Valcourt, est le plus connu des membres de cette importante famille 

de la région. Les ancêtres Bombardier ont eu une très nombreuse progéniture, ce qui explique, en partie, la 

complexité et la difficulté de démêler tous les liens familiaux avec Joseph-Armand. Des Archambault ont, 

par alliance, des liens avec les Bombardier. Voyons cela. 

Bernadette Gravel (92 ans), l’épouse de feu Germain Archambault, vit toujours à Valcourt. La mère de 

Joseph-Armand, Anna, était la sœur de son père, Joseph Gravel. De plus, sa mère, Emma Bombardier, 

était la sœur d’Alfred, père de Joseph-Armand. Bernadette est donc la cousine de Joseph-Armand par sa 

mère et par son père. 

Flore Bombardier, mère de Nicole, Jeanne d’Arc et 

Céline qui sont membres de l’Association des Ar-

chambault d’Amérique, est décédée en 2016 (bulletin 

no 104). Elle était l’épouse de feu Roger Archam-

bault, fils de Théodore et petit-fils de Maxime et frère 

de Germain, mentionné ci-dessus et de Berthe men-

tionnée ci-dessous. Le père de Flore, (Henri) Aurélien 

Bombardier, époux de Régina Fontaine, était le frère 

d’Alfred, père de Joseph-Armand. Flore était donc la 

cousine de feu Joseph-Armand et de Bernadette Gra-

vel-Archambault. 

Estelle Archambault de Maricourt, membre de 

l’Association, est l’épouse de Bernard Bombardier, 

fils de Jean Bombardier et de Bernadette Ouimet. Arthur Archambault, fils de Maxime, était le grand-père 

d’Estelle. Elle est la fille d’Irénée et de Marie-Alice Roussin. Le grand-père de son mari, Félix Bombar-

dier, époux de Georgianna Gravel et fils de Philias et de Delphine Lachapelle, était le cousin d’Alfred, 

père de Joseph-Armand. 

Pierrette Archambault de Sherbrooke est la sœur d'Es-

telle présentée ci-dessus. Elle est l'épouse d'André Bom-

bardier, frère de Bernard. Il s'agit donc de deux frères 

Bombardier mariés à deux sœurs Archambault. 

Enfin, Louise Beauchemin, fille de Solange Foisy dont la 

mère, Berthe Archambault, était l’aînée de la famille de 

Théodore Archambault, fils de Maxime, est mariée à 

Richard Bombardier, fils d’Antonio et d’Anne-Marie 

Mercier. Son grand-père, Trefflé, époux de Marie-Anne 

Côté et fils de Théotime Bombardier et de Clara 

Phoénix, était le cousin d’Alfred, père de Joseph-

Armand Bombardier. 
Maison Joseph-Armand-Bombardier. Vue latérale  

www.patrimoine-culturel.gouv.qc.ca 

Grange sur la terre ancestrale de Théodore Archambault 
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Témoins muets de l'Histoire de l'Association 

Au cours des trente-cinq ans de vie de l'Association des Archambault d'Amérique, les conseils successifs 
n’ont pas qu'organisé des assemblées générales, publié des bulletins, fait des recherches généalogiques ou 
des activités pour les membres, ils ont aussi fait parler d'elle et continuent de faire parler d'elle par les 
nombreuses plaques qu'ils ont pu installer ou fait poser un peu partout au Québec, aux États-Unis ou 
même en France dans le coin de pays de l'ancêtre. Voici la liste des plaques que vous pourriez lire si un 
jour vous passez par ces endroits soulignés ici en italique. 
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Les Armoiries des Archambault d’Amérique 

C'est en 1986, (voir le bulletin no 7) que nos armoiries ont été présentées à nos lecteurs pour la première 
fois. Pierre et Jacques, les deux concepteurs, ont à cette occasion expliqué les symboles héraldiques qui 
composent cet emblème de l'Association. Nous republions une partie de ce texte à l'occasion du 35e anni-
versaire de la fondation de l'Association. Voici ces explications. 

*** 

Autrefois accordées par le roi seulement, les armoiries étaient transmises au fils aîné, comme la plus pré-
cieuse partie de l’héritage, sans rien y changer. Pourtant, les cadets et les bâtards avaient le droit de s’en 
servir, mais en y apportant un changement pour marquer leur infériorité dans la famille. Aujourd’hui, cha-
cune peut s’attribuer telles armoiries qui lui conviennent à condition qu’elles n’appartiennent à personne. 
Ce sont des armoiries propres ou de famille. Ce sont celles qui appartiennent en propre à une maison et 
qui servent à la distinguer des autres, armoiries allusives aux lieux, fonctions, actions, sobriquets, hon-
neurs, etc.1 

 C’est en nous inspirant de cette définition que nous avons conçu les armoiries des Archambault d’Amé-
rique. Encore fallait-il prendre garde de ne pas emprunter celles d’Archimbault ou Archambault de 
France, dont plusieurs de Paris, Lyon, Marseille, Meaux, Roudum, qui blasonnent depuis l’an 1050. 
C’étaient pour la plupart des riches marchands, des officiers du roi et de nobles religieux2. 

Note. Conçues par Pierre et Jacques Archambault, les armoiries des Archambault d'Amérique ont été 
adoptées lors de l'assemblée générale annuelle des membres tenue à L'Assomption, Lanaudière, Québec 
le 19 avril 1986. 

 

Sources : 

1. Victor Morin, Traité d’art  héraldique, Librairie Beauchemin, Montréal, 1919. 

2. Pierre Blanche, Dictionnaire et armorial des noms de familles de France, Fayard 
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La perdrix 

 

 

Emblème de l’Aunis, 
ancienne province de 
France où se situait Dompierre, village où vé-
curent Jacques Archambault et sa famille avant 
leur émigration en Nouvelle-France, en 1645. 
En héraldique, la perdrix est l’oiseau par excel-
lence. 

 

 
 

Le puits 

 

 

Représente un métier 
exercé en Nouvelle-
France par Jacques 
Archambault celui de 
puisatier. En effet, 
outre le premier puits de l’île de Montréal, 
qu’il creusa à la demande de M. de Maison-
neuve, l’ancêtre en construisit au moins trois 
autres pour ses voisins qui habitaient tout près 

de l’actuelle place d’Armes. 

 

Le canon 

 

 

Rappelle que 
Jacques Archambault, débarqué à Montréal, 
dut à l’occasion prendre les armes, notamment 
pour défendre une redoute située près de l’ac-
tuelle place d’Armes. Rappelle aussi que son 
fils aîné, Denys, mourut à l’âge de 21 ans dans 
l’explosion d’un canon, au cours d’une échauf-
fourée contre un groupe de 200 Iroquois. 

 

 

 

 

La grappe de raisin 

 

 

Symbole de la vigne, 
qui rappelle le métier de 
vigneron qu’exerçait 
Jacques Archambault 
en France; représente 
aussi l’initiation; affiliation dionysiaque. 

 

 

L’Écu (ce qui entoure le bouclier) 

L'écu est coiffé de la fleur de lis (ou lys) d’or, emblème du royaume de France, flanqué d’ornements exté-
rieurs héraldiques et souligné du listel portant notre patronyme. 
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Hommage à Pierre Archambault 

À l'occasion du 35e anniversaire de la fondation de l'association, nous voulons rendre un hommage parti-

culier à un Archambault qui s'est beaucoup impliqué dès la première heure dans la vie de l'association en 

participant à sa fondation en 1983 et en participant, sans pause, à sa vie associative. 

En effet, il a été membre du conseil d'administration pendant 27 ans et a créé un bulletin de liaison dès 

janvier 1984. Il en fut d'ailleurs l'âme pendant de nombreuses années : de la première publication jusqu'au 

numéro 86, soit de 1984 à 2011 au moment où je l'ai remplacé. Mais ce départ ne l'a pas empêché de con-

tinuer ses recherches pour nourrir le responsable actuel du bulletin. En fait, il n'a jamais cessé de travailler 

pour faire connaître et rayonner les siens, la grande famille Archambault. 

Il a fait vivre ce bulletin par ses nombreuses recherches généalogiques et en le nourrissant à partir des 

dictionnaires qu'il a composés et mis à la disposition des Archambault. Il a publié sept tomes du Diction-

naire généalogique des Archambault d’Amérique, un autre sur Les Archambault d’Amérique dans le do-

maine religieux. Il est également l'auteur avec Jacques de la monographie sur François Archambault, bâ-

tisseur d'églises ainsi que des Armoiries de l'Association. Et enfin, il est l'auteur du document Le puits, 

son histoire locale et d'un grand nombre d'articles depuis le début de la publication du premier bulletin. 

Et ce n'est pas tout. Jacques Archambault, également artisan de la première heure, écrivait dans le bulletin 

numéro 85, au moment où Pierre s'est retiré de toute activité officielle: « Et sa passion lui a fait découvrir, 

par les réseaux sociaux, la vie parfois aventureuse de plusieurs Archambault américains d’origine québé-

coise, sur l’ensemble du territoire des États-Unis. Et combien d’autres entreprises ont été menées à bien 

en vertu de la persévérance et de la conviction tranquilles de Pierre! » 

Sa dernière activité non officielle remonte au 11 juin 2017 lors de la présentation d’une plaque au Lake 

Champlain Maritime Museum, en l’honneur de la famille Archambault qui fut l’une des principales fa-

milles de Whitehall, Vermont à faire connaître 

l’histoire des péniches sur les canaux de cette 

région (canal boats). 

En guise de conclusion, on peut dire que Pierre, 

archiviste et recherchiste pour l'Association, n'a 

jamais lâché prise. Sa passion a toujours été plus 

forte que sa fatigue. 

DL 

 

Art Cohn du Lake Champlain Maritime Museum et Pierre 
Photo  : Nicole Archambault, épouse de Pierre 
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Hommages et remerciements à un pionnier, André G. 

D’abord, un peu d’histoire pour le situer. 

Au début des années 1970, Jacques Archambault, qui est devenu plus tard le 

co-fondateur des Archambault d’Amérique avec Camille, a découvert des 

Archambault en France qui étaient des descendants de la lignée d’Antoine 

et de Renée Ouvrard, les parents de notre ancêtre commun, Jacques. Il s’est 

lié d’amitié et a poursuivi des échanges avec ces cousins éloignés. De son 

côté, Camille a rencontré ces mêmes Archambault lors d’un voyage dans la 

région de La Rochelle, à l’automne 1982. Il y a appris l’existence de 

Jacques du Québec. Au retour, il l’a rapidement contacté pour organiser une 

rencontre en vue de lancer un regroupement des Archambault. 

Jacques a demandé à son frère André G. de rencontrer Camille à ce propos. 

Elle a eu lieu le 6 janvier 1982. Des annonces dans les journaux ont invité 

les Archambault à une réunion exploratoire. De cette initiative est né le co-

mité organisateur de la fête des Archambault qui a eu lieu le 23 avril 1983. Un grand succès! Ensuite, An-

dré G. a agi à titre de secrétaire-trésorier dudit comité qui est devenu le Conseil d’administration des Ar-

chambault d’Amérique lorsque le regroupement initial est devenu, par lettres patentes, une association 

sans but lucratif. 

Contribution d’André G. 

André G. a continué à œuvrer à titre de trésorier. Dans les premières années de l’Association, les réunions 

du Conseil se tenaient au restaurant, Au Poulet doré, sur la rue Ste-Catherine, qu’il gérait. C’était aussi 

l’adresse de l’Association. Par la suite, et ce jusqu’en 1996, l’adresse de l’Association a été celle du domi-

cile d’André G, toujours trésorier. Au cours des années, il a tenu différentes fonctions au Conseil, mais il 

faut particulièrement souligner son intense collaboration avec Pierre, archiviste, à la préparation du bulle-

tin, alors que son frère Jacques en a assuré longtemps la révision. Il a été l’un des artisans du bulletin jus-

qu’en 2014.  Il a quitté alors momentanément le Conseil mais il y est revenu en mai 2015. Son épouse 

Catherine a aussi été active au sein du Conseil pendant de nombreuses années. À l’Assemblée annuelle de 

2017, après toutes ces années au service des Archambault, André s’est retiré du Conseil pour prendre un 

repos bien mérité. 

Remercions-le pour tout ce qu’il a accompli bénévolement et généreusement pour les Archambault. Égale-

ment, merci à Catherine, épouse d’André et à Jacques, son frère. Les Archambault souhaitent une bonne 

retraite à André G. qui demeure membre et que nous reverrons certainement aux activités des Archam-

bault d’Amérique. 

Raynald, président 

 

André G. Archambault 
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Deux paroisses du Québec et de la France se sont jumelées en 1990 
 
Dès le début de l’Association, nos chercheurs savaient déjà que quatre frères Archambault étaient partis de 
Rivière-des-Prairies, aujourd'hui quartier à l'est de Montréal, pour aller fonder le village de Saint-Antoine-
sur-Richelieu.  
 
Ils étaient les fils de Pierre et de Marie Lacombe et petits-fils de Laurent, fils de l’ancêtre et de Catherine 
Marchand. Ils étaient tous nés à Rivière-des-Prairies. Ils se prénommaient Jean, né en 1704, Joseph, né en 
1706, Pierre, né en 1709 et François, né en 1713. Un seul s'est marié à Rivière-des-Prairies (un des pre-
miers villages de l'île de Montréal); Jean y a effet uni sa destinée à Marie Marguerite Angélique Hogue le 
17 novembre 1727. Joseph et François se sont mariés à Saint-François-de-Sales, Ïle Jésus (Laval aujour-
d'hui) : Joseph s'est marié à Marie Joseph Sicard le 17 novembre 1728 et François, à Marie Françoise For-
get dit Despaty, le 7 avril 1739. Quant à Pierre, il avait épousé Agathe Forget, le 25 octobre 1733, à 
Lachenaie. 
 
Bien avant leur mariage, la concession de lots contigus formant une étendue de 13 arpents sur 40, en 
« bois debout » (en forêt), leur avait été accordée par 
Sieur de la Corne en 1724 le long de la rivière Riche-
lieu. 
 
Ils étaient partis en canot en direction de Sorel, pour 
ensuite remonter le Richelieu jusqu’à l’emplacement 
actuel de Saint-Antoine-sur-Richelieu. 
 
C’est en 1990, à l’instigation de l’Association des Ar-
chambault d’Amérique, qu’un comité a été formé, sous 
la direction de Jean-Paul Archambault, pour initier le 
jumelage de Saint-Antoine-sur-Richelieu et de Dom-
pierre-sur-Mer. Des rencontres ont alors été organisées 
entre les élus de Saint-Antoine et Monsieur Michel 
Grimard, adjoint au maire de Dompierre pour jeter les 
bases de cette association. 
 
Ce jumelage a par la suite donné lieu à des échanges, sporadiques à distance, entre les deux municipalités. 

C’est à l’occasion de voyages de part et d’autre de 
l’Atlantique que quelques documents ont pu être 
échangés. 
 
À la suite d'une visite à Dompierre en 2015, le con-
seil actuel de Saint-Antoine, dirigé par monsieur le 
maire Denis Campeau, a décidé de donner un 
souffle nouveau au jumelage entre les deux muni-
cipalités.Ainsi, un programme d’échange entre les 
jeunes a été initié dans les écoles de part et d’autre.   
 
Aux principales voies d’entrée à la municipalité, 
des panneaux ont été installés, rappelant les liens 
entre Dompierre et Saint-Antoine.  
 

Une soirée, à laquelle quelques membres du conseil 

M. Jean-Jacques Lassalle et M . Denis Campeau 
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d'administration de l'Association des Archambault 
ont participé, a été organisée récemment pour sou-
ligner ce renouveau. M. Jean-Jacques Lassalle, un 
représentant du conseil de Dompierre, et son 
épouse sont venus s’entretenir avec les invités qui 
ont pris part à un vin d’honneur dans un vignoble 
de Saint-Antoine, suivi d’un souper au Gîte de Par 
chez-nous.  
 
La soirée s’est terminée par une présentation vi-
suelle commentée, sur Dompierre, par monsieur 
Lassalle.  
 
Pour donner suite à ce renouveau, un groupe de 
résidants de Dompierre doit organiser un voyage 
au Québec dans un avenir rapproché. 

 
Souhaitons que ce vent de renouveau se poursuive et que les Archambault continuent de s’associer à ces 
échanges qui rappellent la présence de notre grande famille dans ces deux municipalités : Dompierre-sur-
Mer et Saint-Antoine-sur-Richelieu, de part et d’autre de l’Atlantique. 
 
Richard,  
Membre du conseil de l'Association 

Rubrique nécrologique 

Andrée Archambeau 
Andrée Archambeau nous a 
quitté le 5 décembre 2017, 
après une longue maladie. 
Elle était notre contact privi-
légié en France, depuis de 
nombreuses années. Andrée 
suivait les activités de 
l’association en lisant fidèle-
ment notre bulletin. Avec 
son conjoint Michel, Andrée 

savait recevoir les Archambault de passage en 
France et les guider sur la piste de notre ancêtre 
Jacques. Andrée était la fille de Lucien Archam-
beau, l’un des premiers  à nous guider vers Saint-
Xandre et Dompierre-sur-Mer. C’est son époux 
Michel Couthures qui nous a appris la triste nou-
velle. Nous lui offrons toutes nos sympathies 
ainsi qu’à toute la famille et souhaitons garder le 
contact avec lui. 

Bernard Archambault 
C’est avec regret que nous 
vous annonçons le décès 
de Bernard Archambault 
survenu le 23 mai 2018. Il 
était actif aux premières 
heures de notre associa-
tion, en particulier lors de 
l’organisation des ren-
contres d’Archambault et 
à siégé de nombreuses 
années sur le comité du 
bulletin. Bernard avait à 

cœur les intérêts de l’association et il s’est im-
pliqué activement dans toutes ses activités. 
Nous offrons nos sincères condoléances à son 
épouse Louise Marchand, à sa fille Anne-Julie 
ainsi qu’à toute la famille.  
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Témoins muets de l'Histoire de l'Association 

Au cours des trente-cinq ans de vie de l'Association des Archambault d'Amérique, les conseils successifs 
n’ont pas qu'organisé des assemblées générales, publié des bulletins, fait des recherches généalogiques ou 
des activités pour les membres, ils ont aussi fait parler d'elle et continuent de faire parler d'elle par les 
nombreuses plaques qu'ils ont pu installer ou fait poser un peu partout au Québec, aux États-Unis ou 
même en France dans le coin de pays de l'ancêtre. Voici la liste des plaques que vous pourriez lire si un 
jour vous passez par ces endroits soulignés ici en italique. 

1984  
Inauguration du puits commémorant celui creusé par notre ancêtre. Ce puits est 
fermé par une plaque en granit gravée à la mémoire de Jacques.  
Place d’Youville, Montréal près du musée de Pointe-à-Callière. 

 

1985  
Dévoilement d’une plaque à la mémoire des quatre frères Archambault, fonda-
teurs du village en 1724. Cette plaque est apposée à la droite du portail central 
de l’église. Saint-Antoine-sur-Richelieu, QC.  

 

1986  
Dévoilement d’une plaque au collège de l’Assomption, en souvenir des nombreux Archambault ayant fait 
leurs études dans ce collège. L’Assomption, QC.    

1988  
Plaque signalant la présence de la nouvelle rue Jacques-Archambault, située 
entre la 83e avenue et la rue des Capucins. Pointe-aux-trembles, QC.   

 

1988 
Inauguration d’une plaque en hommage à Louis Archambault, fondateur de la 
première société d’assurance des artisans canadiens-français, aujourd’hui les 
Coopérants. Édifice les Coopérants, rue St-Denis, Montréal.  

 

1988  
Plaque commémorative installée sur les murs de l’église où notre ancêtre 
Jacques fut baptisé à Dompierre-sur-Mer et dévoilement d’une stèle. France, 
Europe.  
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1991  
Remise d’une plaque-souvenir en hommage à François-Xavier Archambault, premier maire de Dorion. 
Dorion, QC.   

1992  
Plaque commémorative de notre ancêtre sur l’immeuble McDonald situé à 
l’angle des rues Notre-Dame et St-Laurent. Montréal, QC.  

 

2001  
Plaque inaugurée sur l’emplacement même de la terre occupée par notre an-
cêtre, célébrant ainsi le 350e anniversaire de cette concession. Cap Rouge, 
Québec.   

 

2005  
Remise de deux plaques laminées, une avec nos armoiries et l’autre avec l’arbre généalogique d’Auguste 
Archambault, originaire de Saint-Roch-de-l’Achigan et guide célèbre de la piste Oregon de l’ouest améri-
cain. Plaques remises : Florissant, près de St-Louis au Missouri, USA.   

2008  
Plaque avec mesures du puits. Place d’Youville, Montréal.  

2012  
Plaque pour le 225e anniversaire de la fondation du village de Saint-Roch-de-l'Achigan. Saint-Roch-de-
l'Achigan, QC.   

2016  
Plaque souvenir laminée pour souligner le 110e anniversaire du décès de Louis 
Archambault, fondateur de la Société des Artisans canadiens-français. Cette 
plaque est installée sur le mur de droite dans l’entrée de la Brasserie Saint-
Denis qui est située dans l’édifice qui porte son nom. Montréal, QC  

 

2017  
Plaque au Lake Champlain Maritime Museum, en l’honneur de la famille Archambault de Whitehall, Ver-
mont qui a fait connaître l'histoire des péniches pour le transport par canaux dans cette région.   
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